
MÉLANGES RELTGTËEU SOIFENT'QUPS, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

la justice et à l'innocence,des ministres à cette religi:î aussi grande que le

rionde.... A la vue de tous ces heureux changethtîts, bien aveugle serait

celui qui nierait que le Canada n'est Pas àpptlä à jouer un rôle important

sur ce vaste continent..... Si l'on portait uti regard en arrière l'on verrait
qu'il a déjà fait un pas dans la voiè quit la divine Piovidence lui .a tracé et
que tous les jours il suit sa vocstion.. Les immenses foréts qui couvraient

notre sol avaient disparta ainsi quIt l-tors féroces habitants.... Les échos ni.

rêépétent plus des cris de guerre -ýt des chants de morts imuis des hymnes de,
reco~nnaissance et d'amour envers le ciel.... Notre pays suus.un gouverne-
-nent paternel jouissait d'une liberté aussi pleine qu'on peut le désirer....
Ieureui, mille fois heureux le peuple canadien de jouir d'un bien si pré-
cieux..-. .-. L'Anglsterre venait encore de lui donner un témoignage de sa gé-
-nérosit~é. en lui rendant des concitoyens.... Son bienfiiit ne s'exerçait pas
sur'desioeurs ingrats.... Nous saurions encore verser notre sang pour la
gloire de ce célèbre royaume, comme nos pères l'avaient versé.

L'oraieur~iermina en exhortaut ses condisciples à ne jamais mettre la pa-
trie dans la.nécessité de se repentir de leur. avoir donné le jour.. Que pour
lui:il éttit'rêt Ï:faire le sacrifice de sa vie même pour sa gloire..
. Aprés- une chanson composée pour la fête et qui fut chantée à grand

chSur,_ M.'Hërcule Beaudry monia àla, tribune pour adresser l'assemblée;
-voici", kpet prés tla substance de son discours :- .

Il exprima d'abord la joie dont ce jour si beau pour les Canadiens devast
etre marqùé, puisque leurs veux avaient été exaucées et que cejouîr était
devenu, un jour de féte nationale, où les esprits et les cours se réuniraieni
pour implorer le glorieux patron du Canada...... Il dit ensiuite qu'au milieu
de cette commune joie, il était bon de profiter de la circonstance pour se rap-
peler.ses devoirs envers son pays; que c'était là le but principal d'une fête
nationale telle que la St..Jean Baptiste.--Entrant ensuite en.matière il nous
.ft..voir que.l!uiion seule entre. les Qanadiens pouvaibassurer au pys des
jours debonheur etdelprospérité..... Mais'd'o dépendra p union entre nous ?
(demanda llotateur)Oh !Ipuisions-nouis ne inais Puublier r !"de lacon.era-
tion de deuxchoses que nous possédons et quiduivent être bien 'cheres ain
.ceur Canadien, noire langue et notre re.liion. . Oui, la langefaençase et
ja.Religior. Catholique,.voilà notre égide, voilà les -biens qu'un .rai fils du
Canada doit avoir à.cour de conserver 1 a quelque pri que ce soit.. Aum
donc de la;conser.vation de la langue. eý de la religion. que nous Possdà's,

-dépend !e bonheur du Canada:. deux propos:tiois qui formaient e.corps.du
discours. Il demande ensuite cuel était le citoyen vraiment dévoé à l'a

'cause de son pars, il fit vuir que ce n'était que celui qui savait sacrifier ses
~biens, ses ressentiments,.sesplaisirs,.en unmot ses intërêts personnels aux
lintérèts de,:son pays.; :que-ce, n'était eirn que celui qui avait àcoeiir de,
remplir.honorablement les devoirs de.lA cbarge. qu il occupe dans' société.
Après quelques.beauxexempleF, tirés de l'a:iquité, je veux (dit-il)'vous
ciier..un ef'emple de nos jours,. d'hommes qui ont compris ce quë.'c et que
Pamour.de son pays ; cet exemple je ne le chercharatpas dans les cla.ss
qui brillent à la. tète de la socié-iée non, c'est dans.une classe d'hommes qui:
ne-font pas.grand bruit dans le monde. mais, qui savent v faire du bien;je'
veui dire les Frères de la Doctrine Chrétienne, les jeunes Canadieis qui'
font partie dé cette société, qui savent sacrifier tou' ce qu'ils peu-Vent espé-
rer dans.le monde pour le bien de leur: pays. Oh!.voilà es hommes sur[
lesquele la société: peut compter,qui lui préparent des'citoyens vertueux qui,

-seront du moins attachés à leur, r.eligi-o.n et àleur pays, etc.... . Mais pour,
remplir ses devoirs envers le pays il faut l'aimer; rien ne coûte ait coeur qui
aimei .l'aiour a.bientét vaincu tous les obstacle...... est-ce qu'il nÑy 'a
pas de raison d'aimer son piys ! duit-il.étre sans .chartres pour nous ! oh.i
quun coeur sensible. lui en, trouve pourtant.. Oui, cet adage est bienvrai

tlforipays, mon pays, avant tout, oui mon pays avant tout . carà mon
pays natal s.e rattachent de si doux souvenirs. C'est lui . qui fut.le berceau

'-de.;notre enfance, le.témoin de . nos premiers plaisir . Oh.! est-il1de plis
douces jouissances, pour' l'àrne. que. de serappeler les annéés quise sont
écoulées au sein d'une fatn chérie, à..l'ombre de la proec'tion..d.un bon
père, d'une mère tendrement aimée... C'est le pays qui nous rappelera ces
souvenirs si chèrl s à.nos coeurs, quand les. annéesauront:blanchi nos c-he-
veux... Et celui-là éprouve.bien. quelque sentiment d'amour pour son pays
qui u- confié à la terre les dépouilles mortelles d'un père ou d'une mére,quil
chérissait,qui est allé quelquefois verser des.larncs sur leiur tombeati';- quanil
il songe que tout ce.qu'il.lui reste d'objets.si chers à son coeur, ,c'eýt le sol
du Canada qui le renferme; plus'd'uiiejtois il s'écriera en essuyant ses yeux
baignés de p!eirs >,-4 Mon pays, non pays avant tout..

Aprés,ces .discours.où percent tant et de si beaur sentimens. de religion,
la musique.exécuta fort bien le eGodave the Queen" et. l'air "Vive la Ca-
nadienne," pendant. lequel les airs retentirent de bravos prolongés. . Enfin le
tout se termina par un feu roulant, bel embléme de ces jeunes ca:urs en-
lamrmés d'amourpour la patrie.

fHonneur.donc.aux éléves du Collége de Montréal! Honneur à ces jeui-
le ~Canadiens :. car leurs.efforts n'ont qu'un but, la religior et la patrie...

- - .- o-,---------..
M. L'EDITEUI?, , . . - ;. . . . . . .

Si vous le jugez' à propos, vous direz sur votre imiéressant journal
qu'hier, 24 du courant, à St., Edouard lessnociés.de.li Tempéiancèà Pins-
tar des autres paroisses, ont eux nussi: tété la St..Jean-.baptiste,- mais d'une.
mani~re toute religieuse snuis le patronage du révérend. .Messire Perrn'll.
Faute de préparatifs on aviit'reinis.i l'année prochaine à. chaumer lafête

avcc plus de solennité. Maiís nionsieur te curé qui vou!nii*profiier de la cir-
constancò pour rillier les fidèles associés <le la Tempérance, arnnonça nu
prône qu'il célébrerait la iesse en fitveuir des associés et qu'if lutir dc oniier iit
uie instruction anningue. Ce qui fut exécité ponctuellement : et à notre
grande surpriec il y our grand concours, beacoup de conmuniions et notre
iligne curé a tentr sa prcîiîe.se en déployans avec turce- el eflicacité les ava n-
tages de la tempérance, toutCn faisant un tableau-idièl et txact du vice o--
dieux dc I* vrngnierie.

Quoique tout -ensemlil ait été imprévu, cepenilant l'église éinit parée
comme dans se plus beaux jours le fête ; on y aviit placé à difllérentes dis-
lances des brniches d'éralle,. cet emblème signifientif,.et il n'y avait prs
jusques aux Dames qui sont venuie.eimibellir li cérémonie en mélait leurs
voix nux chants des hymnes et des cantiques.
. Chacun s'est retiré Jlisfait, résoliu de faire quelque chose dle niieux l'an-

née' prochaine,etde terminer la frc par un banquet convennble à des Tm-
pérans.

Agréez, etc. - B..: L. F..
St. Edouard, 25juin. .-

B U L L E T I N.
Célébrâdion de lc Sainl-jeàn-Boptise.

N'uis nccusons la réeption d'une correspondance signée A. 13. Cuminè-
la publicité, quiil demani probablement avec une louble intention, nou-
paraît devoir faire plus de nmui que de bien, nous lui conseillons le s'adresser
directement au c-hef de ce d àépartement. Ei lui donnant les renseignemen,-
necessaiies,-il n' a pas de doute que les désordres.ne soient aussitôt réprinés.

Nous donnons insertion aujourd'hui à une annonce d'un M. Gd, commis-
saire de la compagnie des terres, que nous recommandons à l'attention des
Cenadiens. Si les qualités sd sol répontdint:aux conditions avantage.u tes qui-
sont offTrtes, il n'y a pas de doute qu'iln grand nombre de Canadiens qii dË-
sirent se procurer dés terres, ne manqueront- pas de profter dca cette leureuse
ci rcon stan ce.

Le patron des Canadiens et de la Suciété de Tempérance, le grand St.
Jean-Baitiste, n'a pas ététsculement l'objet de quelques-fêtes particulières,

mais de tout le pays. De toutes les parties de la.provine.e, nous recevons.lés
nouvelles les nlus flateuses à ce sujet. Il n'est presque pas de paroisses qui
n'y ait pris part, es ce qu'il y a de plus consolant c'est qu'e partout ;a religion

en fait la première base. C'est un heureux présage de persévérance ei de

bons effTes. On Voit 'que l'esprit national 'vibre forternent dans tou les ca urd
canadiens. A la vue de si beaux- sentimens,nous sommes plein d'espéranice,et
nous né doutuns nullément que chacun ne finisse par mettre de côté ses.sus-

ceptibilités et ses ambitions individufelles et ne prenne la nationalité polr-
point de ralement. . No'us voyons avec plaisir que les Québecois,,cette an-
née, semblent avoir encore renchéri sur les années passées .par leur z!l,

leur concorde et leur unanimité. Les journaux de Québec sont remplis de

niagniqfiues descriptions de cette ftte vrairiient nationale. On peut voir,dane

une autre partie de cette feuillece qu'endisent le Canadien et le Journ'l de
Québec. Si l'union fait la force, elle fait auisi quelques fuis la grandeur

et la bauté. Qui pourrait s'empêcher de désirer de précher l'union et l
paix, quand on en voit de si louables effets? .Nous snuscrivons donc de tou

notre ro:r .a lappel quei.l'ur re taisait dans un de ses derniers numé'ir")-us.

Lesprit de conciliation qui règne d'un bout à l'autre de.ce rorcèat, fundé

sur les recommniandationi d'un honinie aussi ani des Canadiens que l'est M.

Humes, nous engage à le reproduire tout entier. C'est ce qu'e nous ferons

dans notre prochain numéro. Nous 'somMies persuadé que chacun Saura

en apprécier le mérite et la sincérité dans les circoustances..présentes.

N O U V EL L E S R E L 1 G I E U S E S.

-Une retraite aeu liei'dans la paroisse de Beaimontla seniaite dernièr'e.
et a produit les plus heureuk fruits.- Préchée par. . Videneuye curé de
St. Clharles, elle s'est ouverte le dimanche 16 du cotir .urnt, et sest terminée
le vendredi 21. . La Société. d Tempérance, qui n'avoir pas encore été in-
truduite.dans cette paroisse,. v a été organisée, et présque tout le *rrmnde s'est.
enrôlé sous.sa bannière. . Sur 750 comnitiniis, à peu préi, qu'il y a dans
la paroisse, 614 ont pris l'engaement de mabstine'nce tutale des liqueuprs en-
ivrantes. Canadien. .

it0%t l-.
-On écrit de Rome, 22 avril : " Uîe profaination des' plus étranges

ient îPéîre commise dans la basilique de 'Snint.Pierre., Une tròs jeune au--
alaise, lady T...,nira par m criqsitéàSaiiirroict y. assisn à.lacélébra-.
ion de la grand'messe. 'iessée vieert dans se's 3iântiients protestante,


